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MERCI À TOUS
A MESSIEURS LES ÉLECTEURS

CoMTE DE TERREBONNE

 

nu

Du fond du cœnr je viens offrir mes

remerciemenis aux amis qui ont soute-

pu ma candidature dans ‘Terrebonne.

Ils ont travaillé comme des hom.

mes, comme des citoyens, an relève-

ment du comté de Lafontaine, de Mo-

nn, de Masson, de Chaplean.

Une corruption éhontée a triom-

phé de leurs efforts et maintenu le

comté dans les voies où l'ont placé en

1900, des

connues et qui enseignent an peuple, de

faut en bas, que la politigne c’est l’ar-

gent et les avantages matériels qui

découlent du pouvoir,

méthodes jusqu'alors in-Jusq

Nos assemblées magnifignes partout,

nos discussions appuvées sur des docu-

ments authentiques, nos orateurs, sé.

tieux et s'adressant, de bonne foi, à

une population composée aux neuf

dixièmes de citoyens honorables, le

sentiment général qui se dégageait de

partout en faveur d’un homme inat-

taguable contre un autre homme tom-

bé en discrédit auprés de son propre

chef, M. Gouin, les triomphes oratoi-

tes obtenus par ce grand tribun qui a
hom Théo. Maréchal, 1’opinion des
‘moins entHousiisiés me concédant le
succes, tout cela’ jusqu'dux trois der-
Biers jours de la lutte, nous promet-
tait un succès éclatant.
Rebuté par son chef M. Gouin, M. Pré-
vost porta sa cause jusqu'à Ottawa et
obtint le secours qui lui assurait le triom
phe malhonnêtement acquis dont il
Sexalte maintenant comme s’il était
dû À ses vertus et à sa popularité, Re-
jeté par M. Gonin,il cherche dès main-
tenant à se coller aux flancs de M.
Bourassa qui en pense ce qu’en pense
«M. Olivar Asselin son fidèle truche-
ment. Il y a des victoires qui déshono-
Tent et il y a des défaites qui rehaus-
sent. Celui qui dès le début de la lutte
‘me faisait offrir d'ignorer l’emploi de
toute action corruptrice, en argent en
cabale, oy en liqueurs alcooliques,
s'est vi ‘battu, à un moinént donné,
ta vite oublié ses engagements de
lapremière heure.
M doit son triomphe à $6,000.oo en

argent sonnantét en whiskey coulant, à
$6,000 d'argent de colonisation, en par:
ieplacé à SteThérdse sir ‘le cutcau 

de sable etailleurs dans de vieilles pa-
foisses et à, au moins $30,000 de

blagnes fütures, $30,000 de blagues
passées sous forme de pont de péage

comme à Terrebonne.

Il le doit aussi, biem plus qu'an
peuple, à ces bons bourgeois, dont la

fortune a été faite par le parti conser-

vateur, qui s'en moquent maintenant,

le passé ne comptant plus, et s'imagi-

nent que le pouvoir de demain res

remblera au pouvoir d'aujourd'hui,

qui parle si bien à toutes les convoiti-

ses,à toutes les Âpretés de l'égoïsme
d'argent.

Jamais uae lutte n’a été menée comme

celle-ci et conduite d’après le sentiment

de respect à l'électorat indépendant que

j'ai nourri de tout temps, malgré tout

et que je nourris encore, en dépit de

toutes les lassitudes morales que j'ai

bien droit d'éprouver, dla suite de

l'étrange victoire de mon antagoniste.

‘En toute occasion, chez les orateurs,

les W. B. Nantel, les de Martigny, les

Beaulieu, les Rochon, un désir sincère

d'instruire, d'éclairer le peuple, à préva-

lu, et le comté de Terrebonne peut-

être fier de posséder autant d'hommes

éloguents et absolument an fait des

questions, qui lui feront honneur, à

l’avenir en toutes circonstances et se

verront sûrement confier la tâche, de

nous représenter dans les Chambres

parlementaires, onÀ la tête de nos as

ysises judiciaires.

Le distingué rédacteur de la La Na-

TION, M. Victor Léonard avocat, a

droit à toutes nos félicitations,

Merci à tous ines organisateurs qui

se sont multipliés sur tous les points

du comté pour obtenir une victoire

que nous ont arrachée l'argent, la du-

plicité et l’andace dans des promesses

impossibles.

Je reste à Terrebonne, dans Terre

bonne,  inébranlablement fixé par

l'amour du so) natal, par l'honneur et

la gloire d'un passé, qu’avcun autre

comté ne peut éclipser, et par l’espoir

invincible que des jours meilleurs lui-

ront prochainement pour ceux qui se

seront obstinés dans le chemin de la

foi en l’avenir d’un Catada pour les

Canadiens et en la grandeur d’une pro-

vince essentiellement forte par les tra-

ditions, les mœurs,la religion, et à la-

quelle on peut appliquer cette profonde parole que le curé Labelle avait faite

sienne Pater meus agricole ; mon Père 

notre Pére, honorait la terre de son

culte. C’est là qu'est le salut pour no-

tre race.

Quant à moi je me console de tout

et je prie mes dignes et fidèles amis

d'en faire autant.

J'ai eu tort, tous ensemble, nous

avons eu tort de croire que Von

pouvait encore dans Terrebonne,

faire une élection, sur un programme

politique. L'argent a parlé plus fort

que la saison.

Encore une fois, merci, merci à

tous,

Saint-Jérôme, 10 juin 1908.

G. A NANTEL.

Une interview avec

honorable M. Nantel
 

L'hon. M. Nantel était à St-Jérôme,

jeudi, pour rencontrer les officiers de

son Comité central d'organisation et

les remercier de leurs bons offices au

cours de l'élection.

.—Que pensez-vous du résultat de

Terrebonne ? Lui avons nous demandé.

—J'ai eu tort de croire que dans le

comté de Terrebonne, on pouvait en-

core faire une élection sur le mérite

d'un programme politique.

—Et du résultat général ?

—M. Gouin va se trouver À faire

face à une opposition vigilante et vi-

goureuse conduite par M. Bourassa. Si

celui-ct s'attache à la politique provin-

ciale, et s'attèle—je ne puis trouver

d'expression plus propre à rendre ma

pensée—aurèglement des grosses ques-

tions de l'administration des terres de

la Couronne, de l'occupation de nos

terres libres par des colons libres, de

l'instruction parmi les classes rurales,

c'est-à-dire du relèvement et de la géné-

ralisation de l'instruction primaire, du

haut en enseignement agricole au moyen

d’écoles d'agriculture de premier or-

dre, telles qu’on les trouve dans les

pays avancés, à Ontario, par exem

ple, il rendra au pays le plus grand

service que l’on peut attendre d’un pa-

triote et d'un homme politique ayant

de grandes visées et des ambitions su-

périeures aux ambitions terre-à-terre

de l’esprit de parti. Il ralliera aisé-

ment les meilleurs esprits et placera

enfin surson véritable terrain la po-

litique provinciale qui n’est plus

qu’une affaire de patronage, et de dé-

penses irréfléchies. n se haussera, par

le fait, au rang des plus sages réfor-
mateurs auxquel sa race“devra:‘Une

gratitude infinie.

Pour cela il rencontrera des obsta-

cles inombrables qu'un esprit supérieur

et une éuergie À toute épreuve peuvent

seuls renverser.

Et M. Jean Prévost ?

M. Prévost prépare depuis long-

temps son évolution; il a fait‘des ma-

mours aux chefs conservateurs et après

bien des façnns, plus ov moins dé

guisées, au cours de la dernière élec-

tion, il ne se géndit pas à Ste-Rose,

mardi dernier, de se prononcer contre

M. Gouin, qu'il voue aux gémonies par

pour l'avoir mis à la porte à coups de

pieds daus le d... 1] aura quelque wi-

sère à se faire accepter par M. Bou-

rassa et encore davantage à se réconsi-

lier avec le parti conservateur’ qu'il a

de tout temps abominé.

—Et vous même?

—Je retourne à ma colähisationdaps
La Presse ou je trouve le meilleure

véhicule de ma pensée colonisatrice,

c’est-à-dire l’organe le plus puissant;de

la réforme des lois et surtout des mé-

thodes nécessaires à l'établisement.des

nôtres sr les terres superbes que pos-

sède la vieille province de Québec. If

faut concentrer nos forces vives chez

nous an lieu de les voir se disperser

dans Ontario’etles “provitices de

l’Ouest.

Apreslabataille

   

 

minée.

Comme la majorité de l'électorat;Je

prévoyait, vu la faiblesse ripimérique

de l'opposition, le gonvernement(Gottin

a été de nouveau porté au pouvgir,

Popposition doublant etun: peu. pl is

 

législature.

Mais l’administr on est atteinte an.

cœur même et le travail ue sera‘pas
long maintenant.

Tout en regrettant’.diune manière
particulière la défaite de notre ca di-

[dat 1*hon. M. Nabtel que nops,aurigps

vu revenir à Québec avec une si vive

satisfaction, défaite dont nous reparle-

rons, et celle de :tous les autres vail-

lants qui sont restés sur la brèche,

| nous nous Téjouissous avec toute la: po-

pulationibien pensante’de laprovitice;

    

  

La lutte; provinciale est enfinaiter-

l’effectif qu‘elleicomptait:a la dernière

 

néshied
hE



LA NATION—13 JUIN: 1908.
 

ova

de la rentrée de M. Henri

dans le parlement de Québec.

Il est indéniable que l'intérêtle plus

attachant de la lutte d'hier s'est -porté

avec une extraordinaire intensité sur

‘la division St-Jacques de Montréal, où | ®

M. Bourassa était aux prises avec l'hon.

M. Gouin, le premier ministre de la

“province de Québec.
Le vaincu de Bellechasse, ou mieux,

Bourassa

la victime que l'on à tenté d'immoler

en holucauste À la virginité de ’Pur-

geon, et sur laquelle tousles créchards

ministériels out piéliné avec rage est

ressuscitée, est sortie triomphante des

urnes de Et-Jacques,

Et non seulement des mille et des

mille personnes massées dans les rues

de Montréal ont salué avec uncotliou-

siasme délirant cel événement, mais

partout dais la province partout ouil

libres, ils ont

l’élection de

s'est trouvé des hommes

acclamé la nouvelle de

Bourassa.

qu'elie a dû

M.

Le chef des traitres méritait cette

C'est la revanche, ct

faire de mal au cœur de Gouin ! !

iustice immusnente, et elle a dû em-

poissonner cruellement le succès de

son parti.

[Le 8 juin à été le premier jour de

la rciribntion, les autres viendront, ct

ils vont venir vite,

l’our nous de Terrebonne la der-

nière lutte qui s'est déroulée sur notre

depropre champ bataille, est bien

propre à nous faite nous demander où

nous allons.

A. Chau-

vin en 1900 stiivie de celle de l’hon.

M. Nantel un mois ou deux après

avait été le 1ésultat d'une campagne

J,a défaite du regretté I.

de corruption, d'une débauche dont

jamais le.comté de Terrebonne n'avait

encore été le théâtre ; celle d'hier en

est la repétition.

Personne n'osera dire «queice sont

là les plaintes vaines de vaincus dépi-

tès. C'est malheureusement l’expres-

sion de la trop exacte vérité.

Ceux qui ont vu, et ils sont nom-

breux, ont été écœurés. Mais pour le

plus grand malheur du comté de Ter-

rebonne les écœurants sont précise-

ment ceux qui font pencher la balance

et qui détruisent l’influence

Écœurés.

Les promeses illégal.s, l'argent et

le whiskey ont fait leur œuvre.

des

Tant

pis ! Mais nous, nous nous en lavous

les mains, car:nous avons fait notre

devoir.

LIMOIDON.

CORRUPTION OFFICIELLE

En;:pleine campagne électorale, au

plus fort de la lutte, le gouvernement

sentant que bon nombre de comtés lui

glissaientdes mains accordait par sim-

ple décret ministériel, sans consulter les

chambres pour-$200,000 de travaux-pu-

biics.

 

 

"les chemins dans les paroisses de St-Jo-

C'est de la canaillerie officielle, et c'est

cette malhonnéteté qui a permis à des

politiciens du calibre, de Jean Prévost

d'escamoter à nouveau le mandat. de

leur comté.

mC'est ainsi que daus: le comté deTer-

rebontie jeudi, vendredi et samedi des

hommes étaient engagés et travaillaient  vite, St-Faustin, Ste- Marguerite,

Lucie, Ste-Adèle, Ste-Thérèse etc. |

Le candidat libéral a-L-il réeliement|

te

reçu des ordres à cette fin du ministre de

la colonisation, ou ces ordres éÉmanaient- |

ils de son officine à Tui, c'est ce. qu'il!

intéressant de savoir. i

À tout évènement des argents ont été!

ainsi distribués par cent. deux cents,

trois cents dollars sous prérexte de faire

des travaux dans les chemins.

Yavait-il urgence à ce point ? Non.

À la dernière session qui se terminaitil |

y a à peine deux mois, le gouvernement

Gouinfit mettre au crédit des ponts en

fer S50,000, croyant que celle somme

serait suffisante pour ne pas perdre de

terrain dans les comtés regardés comme

douteux.  
M n'y avait pas urgence puisque les’

chambres venaient d'être dissoutes.

lin'y à pas à sortir de là ce décret du |

gouvernement Gouin, c’est de la cocrux-

tion officiclle, au moyen de laquelle l'on

a réussi à sauver plusieurs comtés, entre

autres celui de Terrebonne.

De mériteraienttelles canailleries

pourtant ia condamnation de l'électorat,

s'il pouvait en mesurer les conséquen-

Ces.

Balais electrique
Si notre confrère de St-Jérôime sort

sou coq pour chanter la victoire de Qué-

bec, il serait juste qu'il exhibe un coq

mort pour commémorer le résultat des

élections de la province d'Ontario ou ses

amis n’ont pu conserver que dix sept

sièges sur cent six. Soit une majorité de

72 pour le gouvernement conservateur

de M. Whithney.

Le gouvernement d'Ontario regardé

comme le plus progressif, le plus honné-

te de toutes les administrations provincia-

les méritait ce témoignagne éclatant de

la confiance populaire. Il a à son crédit

des œuvres qu'il ne craignait pas de mon-

trer aupeuple, comme sa politique en ma-

titre d'instruction publique, sa politique
d'exploitation des imines, son adminis-

tration du domaine public.

 

Et rien pour obscursir.cettz politique
de progrès, pas un scandale, pas une ta-

che sur son blason. Aussi le gouverne:

ment d'Ontario n’a-t-il pas craint d'aller
au peuple bravement, appuyé sur ses seuls
rites. Il a fait appel aux électeurs .de
tous les comtés le même jour contraire-

ment en cela à M. Gouinqui se réservait
soigneusement quatre comtés pour le cas

ouil y aurait eu division trop égale,

Les traitres n'ont jamais été braves. 

sonne. Sa décision d'en appsler au peu.

Whitney était

fachet? et la dé-

monstration. du fait qu'il craignait -le

verdict populaire. Bref la victuive. du

gouvernement d'Ontario est un tri -

c'est l’ expression frache de là Vo.

lonté populaire.

ple le même jour que M.

encore nue preuve de

  
pie, €

Dans la province de Québec au con-

traire le gouvernement Gouin en dépit

de sa majorité, est tombé en discrédit et

la meilleure preuve ex est dans Île fait
t

que le gouvernement a Cid battu dans la

division électorale de St Jacques, la di-

vision la plus généralement éclairée et

l'une des plus populeuses de la province.

M. Gouin était élu dans St-Jacques en

1900 a une majorité de trois mille voix

il vient d’y être battu par M. Bourassa

malgré tous les moyens éhoxtés que son

: Organisation a mis en œuvre pour l'écra-

ser.

Le gouvernement Whitrerv a la con-

fiance absolue de l'électorat de la province

d'Ontario ; celui de M. Gouin parait1

avoir sauvegardé ses positions, mais à

force de corruption. Aussi La fin n'est

pas loin.

Moyenscientifique absolument
sûr, rapide et infaillible de gagner
l'affection du sexe opposé envers
et contre tous. Ce moyen est
basé sur les nouvelles et mer-
veilleuses propriétés de la
RADIO-MAGNÉTITE. Pour
renseignements complets
envoyer 10c. au Professeur Karr,
boîte219 8. P.; Montréal.

 

 

 

LA MEILLEVRE POLITIQUE
à suivre pour devenir riche, c’est
de faire de l'épargne .- .

LA
BANQUE D'HOCHELAGA

prendra soin de vos économies
et les fera fructifier en vous
payant l'interêt sur vos dépôts

Quatre fois par année.
Votre argent est toujours à votre
disposition ; vous pouvez le reti-
rer en tout temps, sans avis .

 
 

Que votre compte soit considéra-
ble ou de peu d’ importance, il
sera accueilli avec le même em-
pressement et recevra la méme
attention.

DIRECTEURS BE LA BANQUE:

MM. F. X. ST-CHARLES, Président.
RobT. BICKERDIKE, Vice-Président
Hox. J. D. ROLLAND, J. A. Var.
LANCOURT, À. TUrcorTre, E. H
Lemav, J. M. Witson.

«0

Capital autoris
Capital payé
Fonds de réserve
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$4,000,000

2,500,000

2,000,000

Banque d'Hochslaga,
NAINT-JERONE.

Alex. Lefort,

 

  La tactique de M. Gouin n'a surpris per-
GERANT.
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J. A. Beaulieu
AVOCAT

Bureau Bice La PRESSE,
i. Rue St.

Suit toutes les cours du distrietques, Menta
Terrebonne.

NANTEL& ROCHON
; Avocate

ST-JEROME, …. + Co. , THRRZ30mm

J V.Tr
Avocent

STJEROME,

TEL. Bois No. 60.

L. L. Legault, BCL
AVOCAT

LACHUTE, Que.

Co.Ti

+

  

Geo. N. Fauteux 5

ST-BUSTACHR
Argent à prêter et très bons placements sont

constamment offerts.

Notaire

 

J. Albéric Sigouin’
NOTALI:

Commissaire de la Cour Supérieure Dis-
triet de Terrebonne.

Sto,000 ARGENT 1 PRÊTER ‘
161 Rue St-Georses. St-Jérome

HOTEL DU NORD
C. BONENFANT, Prop,

 
 

Accommodation de première classe
pour voyageurs.
Spécialité : Table de premiére classe,

Vins, Liqueurs et Cigares de choix.

Tél, Bell No. 74, ST.JEROME, P.0

HOTEL BELLEVUE
Pe LAPOINTE, Prop.

Accommodation de première clase
pour voyageurs.
Voitures à tous les trains.
Vins, Liqueurs et cigares de choix,‘

; ENo.68.  ST-JEROME, pi

Hotel du Marché
CHE. GAUTHIER, Prom. _

at

 

Ving, Liqueurs et Cigares de choix.
 

Près du Marché, ST-JEROME, P.Q.

HOTEL C.P.R
E. LADOUCEUR, Prop.

Chambres et Pension de première class.

Vins, Liqueurs et Cigares:de.choix.;

 

Près de la gare, ST-JEROME, P.4.

Hotel St-Jérome
Sip

JOS. DEBIEN, PROP,

Chambres et pension de première ¢classe.
Vins,”Liqueurset Cigares de choix.

Deux:béaüix chevaux gris pour‘märièges
et comparages. .

 

 

COIN ST-GEORGES ET CONCEPTION
ST-JERONE, Pe Qe ;

Dr. P. E. BOUSQUET
SPÉCIALISTE

CAnaché de le CEnique de l'Hotl-Disu.)
Maladies des Veux des Oreilles

du Nez et de la Gorge.

100 roe St-Denis, - MONTREAL
TELEPHONE BELL 2226 CGT
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=PROVINCE DE QUEBEC

Rulipalite du Village de Ste-Therese de Biainviti
À une séance du Conseil Municipal du Village de Ste-Thérèse de Blainville

ge aus lieu et,heures ordinaires de ses sessions, samedi. le sixièmejour du mois
de juin mil neuf cent huit, à laquelle sont présents M. Hormisdas Deschambault,
maire, et MM. Jos Baucage, Damase Cloutier, EdmondDubois, George Char-
von et Edmond Labonté. conseillers, formant le quorum cu conseil sous la pré-
sidence de Monsieur le Maire, le secrétaire donne lecture d'une requête présen-
tée par Chis. Langlois, président de la Dominion Furniture Manufacturing, Co.
Limited, qui se lit comme suit :

ATTENDU que par acte passé devant Mtre J. E. Desjardins notaire. le
15ème jour de septembre 1902, tous les droits et privilèges de la ‘‘Ste-Thérèse
Furniture Bedding Manfg. Co. Limited. résultant du règlement No 4 de la Cor-

ration du Village de Ste-Thérèse de Blainville tel qu'adopté par le couseil du

dit Village. ie 14‘ème jour de septembre 1899 : dûment ratifié par les électeurs et
approuvé par son honneur le Lieutenant Gouverneur en Conseil. ont été, avec le
consentement et l'approbation de la dite Corporation, transportés a la ‘’Dominion
Farniture Manuf Cn. Limited et acceptée par cette dernière

ATTENDU que le on vers le 3ième jour d'août 1y07. la fabrique et les au-
tres bâtiments de Ja dite Dominion Furniture Manuf. Co. Limited avec tout leur
contenu ont été detruits par le feu. .

ATTENDUque ia dite Coripagnie a demandé À la dite Corporation de mo-
difier certains termes du règlement et du dit acte de transport et de lui accorder

nue extension de l'exesption de taxes qui y est mentionnée, la dite Compagnie
s'olligeaut en zetour, à commiencer innnédiatement et à compléter, sous le plus
court délai possible, Ja reconstructionde la dite fabrique et des autres bâtiments

dan- les limit s du dit Village et d'y instal'er tont l'outillage et les machineries
nécessaires au fon:t onnement de la dite compagnie, tels bâtiments avec les ma-
chineries qui y seront mstallées devant avoir une capacité égale et être d'une va
leur au mo.us ile aux bâtimznts et au matériel de la dite Compagnie détruits
par le fen. … ,; . .

En cens€quence, ii est ordonné et statué par règlement du conseil, ce qui
suit : Règlement No

1°— La Corporation du Village de Ste-Thérèse de Blainville, accorde, par
les présentes à ln of Dominion Furniture Manfg. Co. Limited '" une exemption
de toutes taxes et contributions foncières pour une période de dix aus, a com-
mencer À courir après l'expiration de la période de l'exemption fixée par le règle-
ment No 4

11 est bien entendu entre les parties que le temps que la manufacture n'a pas
été en opération depuis 1899 ne sera pas compté sur les quinze années déjà ac-
cordées en vertu du règlement No 14 (article 34), ainsi que pendant les dix an-
ees accordées par le présents règlement.

2° La Corporation du village de Ste-Thérèse de Blainville autorise et permet
à la dits Compagnie de meubles de s'approvisionner d'eau à la rivière jusqu'à ce
qu'un aqueduesoit constroit par un particulier avec un privilège exclusif déjà
accordé ou par la Corporation, si l'aqueduc est construit par un particulier, ou
par une compagne munie d'une franchise déjà existante, alors le permis devien-
dra nul et de nul effet à moins que la Compagnie de meubles ne s'entende
avec le particulier ou la Compagnie : d’un autre côté si la Corporation construit
elle-même un aquedue, alois le permis continuera À être en force pour une période
devant finir avec l'exemption de taxes municipales comme dit ci-dessous et, à
cette fin. de poser les tuyaux et conduits nécessaires de la dite rivière jusqu'à la
dite manufacture par tous enbroits qu'elle croira les plus convenables, sur la lon-
gueur, la largeur ou au dessous d'aucune rues ou places publiques dans le but de
poser où réparer aucun des dits tuyaux aussi souvent qu'il sera nécessaire, majs
avec l'obligation de remettre les dites rues et places publiques dans une condition
aussi satisfaisante qu'elles se trouvaient, ces dits travaux devront être fait sans
dommages, et s’il y en a. il seront À leurs frais et dépens, tei que de droit.

Au cas de l'établissement d'un système d’aqueduc ou d'approvisionnement
d'eau par la corporation, la compagnie devra s'approvisionner d’eau pour boire et
l'asage des privés pour les employés de la dite manufacture, au moyen d’un
tuyau de pas moins de quatre pouces de diamètre, qai sera relié au plus proche
conduit principal, te] tuyau devant être posé et entretenu par la dite compagnie
À ses frais et dépens, la Corporation accordant, par les présentes, à la dite Com-
pagnie, la permission nécessaire pour creuser les rues ou places publiques du dit
village aux fins de poser ou réparer le dit tuyau, ou d'en faire le raccordement|.
avec le dit conduit principal, et la Compagnie aura en tout temps droit de poser
et relier au dit tuyau trois borne-fontaines (hydrauts) dans un but de protection
contre le fen, mais sous la conditionque la dite Corporation aura en aucun temps
et en tont temps la faculté de se servir des dites borne fontaines au cas de feu
dans le voisinage et le coût de l’eau qui sera fourni à la compagnie de la manière
ci-dessous décrite. n'excèdera pas $50.00 par année et sera perçue ct tiendra lieu
de toutes taxes et cotisations pour l'installation ou l'entretien de tout système

d'aquedue public ou d'aucune taxe d'eau. .
Aucas d'accident au conduit de la prise d'eau à la rivière, la compagnieau-

rale droit d'utiliser l'eau de l’aqueduc de la corporation, durant les réparations
qui devront être faites avec diligence et à cette fin la compagnie devra en avertir
immédiatement la corporation. .

3° La dite compagnie devra immédiatement, après la mise enforce du présent
tèglement commencer et complèter, sous le plus court délai possible, la construc-
tion et la pose de l'outillage d'une manufacture en brique solide ou en ciment,

sur la propriété qu'elle possède dans les limites du Village de Ste-Thérèse de
Blainville, La dite propriété en y comprenantles bâtiments qui y seront érigés et
l'outillage qui y sera installé, devra être d'une valeur d'au moins $50,000.00.

4° La dite Compagnie devra continuer ses aflaires sans interruption pendant
douze années consécntives. La première année ne commencera que lorsque la
ite manufacture sera en pleine opération, et remplira toutesles conditions du pré-

Sent règlement et du règlement No 4 de la dite corporation. .

5° Au cas où les propriétés de Ja compagnie seraient détruites parle feu

OÙ par toute autre cause imprévue, ou an cas oùles affaires de la dite compagnie

eviendraient intefrompues pour aucune raison en dehors de soncontrôle, la ces-
sation temporaire des opérations'de la compagnie, en résultant ainsi, ne sera pas
considérée comme une violation de la presente condition maisla période de temps
durant laquelle les opérations de la compaguie seront ainsi suspendues ne sera
Pas comptée comme partie des dites douze années et pourvu que telle suspension
d'opération n'excède: pas:le.terme d'un an. i . .

… 6° Aussitôt après la complétion dé la construction des dits bâtiments,la

Compagnie consentira à la corporation du Villagé de Ste-Thérèse de Blainiville

une hypothèque au montant de $15,000.00 Sur son terrain, les bâtiments et l’ou-

illage y attachée, comme garantie de l'ac:omplissement des obligations assumées
Par la dite compagnie, aux termes du présent règlement, du transport passé de-

eeauraétéabnsiaccordée,à dite corporation et dès que la dite hypothèque jui au { Ae

ladite corporation devra consentir une décharge et procurer main levée de 1 hy-

Pothèque créée en.sa faveur en vertu du dit règlement No. 4 et du dit transport,
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_ 7° La compagniedevra, aussitot après la complétion des dites constructions,faire assurer les dits bâtiments et leurcontenu contreles accidents du feupour ua
montant d'au moins $15,000 00. Cette assurance sera faitepayable à la dite cor-
porationet les polices d'assurances seront-transvortées À cette dernière, et la dite
Compagnie devra, dans la suite, maintenir cette assurance sur les dits bâtimentsau °profitde la corporation, jusqu’'a concurrencede sa responsabilitéenversla corpora.tion d'année en année, tel que taut de plus expressemen
Veun qu'advenant que les dits bâtiments et leurs accessoires seraient détruits ou
endommagés par le feu, la corporation recevra les argents des assurances à elle
payable en vertu des polices qu'elle détiendra et gardera tels argents en fide:
commis pour les rendre ensuite à la dite compagnie si cette dernière reconstruit
des bâtiments d'une valeur et d’une capacité au moins égale à ceux détruits. et
reprend ses opérations dans le délai d'une année de la ddte de l'incendie, =‘

. 8° La respoasabilité de la dite compagnie, au cas où elle manquerait de rem-
plir tous les termes et conditions portésdans le dit transport, le dit règlement
No 4. et le présent règlement, consistant dans l'obligation de rendre et rembour-
ser à la corporation les avances faites à la ‘ Ste-Thérèse Furniture et Bedding
Manfg Co Limited, est, par les présentes, fixée à la somme de $20,000,00, lequel
montant, de même que l’hypothèque en garantissant le remboursement, seront
réduits d'année en année à la fin de chaque année que la compagnie aura rempli
toutes les obligations ci-dessus mentionnées de la manière suivante, savoi

La corporation devra décharger la compagnie de $5,000.00 aussitô Yell
aura commencé ses travaux de coutruction ensuite durant les premiers dix aus
qui suivront le recommencement des opérations tel que ci-dessus prévu, À raison
de F1,000.copar année durant la onzième année A raison de £2500.00 et si, à l'ex-
iratios de la douzième année, la dite compagnie se trouve avoir rempli toutes

les dites obligations et chacun: d’el'es pendantla dite période, la corporation con-
sentira alors à la compagnie une quittance et main levée de l'hypothèque existint
alors en sa faveur, sur l'immeuble de la compagnie, et une décharge complète et
finale des obligations assumées par la dite compagnie en vertu du présent règle-
ment.

9° Afin de faciliter In construction de la dite manufacture et la reprise des
opérations de la compagnie, la corporation consent au transport en faveur de ‘la
compagnie et au retraît par cette dernière de la somme de $1 5,000.00 étant la ba-
lance du bonus de $20,000.00 présentement déposé à la Banque Molson à l'ordre
conjoint de la dite compagnie et de la corporation, cette somme étant le produit
de l'assurance sur la ci-devant manufacture de la compagnie,détruite ; fëu,
commedit ci-dessus, ainsi que tous les intérêts accrus ou qui”pour
sur le montant du dit dépot ainsi qn'il suit, savoir :

La somme de $10,000.00 alors et aussitdt que les murs et le toit de la nouvel-
le manufacture auront été complétés, alors la dite compagnie devra donner à la
corporation, en police d'assurance, des garanties au même montant que la somme
retirée ct le résidu de $5,000.00 alors et aussitôt que la dite manufacture aura été :
complètée, et que l'outillage et les machineries y installésseront prêts a fone-
tionner.

| est expressement convenu que quoigu'elle permette le paiement du pro-
duit de l'assurance sur la ci-devant bâtisse de la compagnie, de la manière ci-
dessus mentionnée, la corporation ne décharge, ni ne libère. en aucune façon, la
compagnie de ses obligations envers la dite corporation en vertu du règlement
Nos et du dit transport ou de l’hypothèque qu’elle possède sur l'immeuble dela
compagnie, pour garautir l'ecomplissement des dites obligations, lesquelles sub-
sisteront jusqu'au recommencement des opérations de la dite compagnie et jusqu à
ce qu'une nouvelle hypothèque ait été accordée pour garantir l’accomplissen at
des obligations incombant à la dite compagnie en vertu du présent règlement
comumie ci-dessus prévu. C

10° J! est expressement convenu ct entendu que si la compagnie désirait en
aucun temps emprunter de l'argent et donner sa propriété immobilière come
garantie, ou émettre des débetnures garanties par telle hypothèque, ladite éorpb-
ration devra, sur demande,accorderpriorité d'hypothèque en faveur de toute per-
sonne où persunnes‘de qui la dite compagaie pourra ainsi emprunter, ou de 1'ad-
ministration (trustee) pour les portenrs de débentures au cas d'une émission
de débentures, et telle ] riorité d'hypothèque sera consentie jusqu'à concurrence
du montant de $15,000.00 avec les intérêts, et sujets à l'accompiissement pargla
compagnie des obligations ordinaires contenues dans les hypothèques pour-gartn-
tir le remboursement des prêts ou des émissions de débentures.

11° Les clauses portées dans Je dit règlement No 4 de la dite corporation et
dansle dit transport passé devant Mtre J. E. Desjardins; notaire,le 15 septembre
1902, continueront d'être en force et vigueur, sauf et excepté. : les modificatic
portées dans le présent règlement. La dite compagnie ne Ta cé
‘transportet, À quelques personnes ou compagnie que ce soit, aucun des avantages
ui lui sont accordés par le présent régicment, directementon indirectement,

sans le consentement de la corporation. | ol
Le présent règlement, avant d'avoir force el effet, devra étre approuvéizpar

la majorité en nombre, et en valeur, des électeurs propriétaires ‘des bien:
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des L id

imposables de cette municipalité et par Son Excellence le Lieutenant-Couvernenr
en Conseil

(Signé) HORMIDAS DESCHAMBAUL'T, maire.
(Signé) C. Jérome, Secrétoire-Irésorier

(Vraie copie) C. Jerome, Secretaire-'frésorier.

    

  

 

Je soussigné, C. Jérome, Secrétaire-Trésorier du Conseil Municipal-du:
lage Ste-Thérése, certifie que la copie du règlement ci-dessus est une vriie
réglement passé et adopté par le dit conseil municipal le sixième jour du“moi
juin mil neuf cent huit. Re 4

(Signé( , C. JÉROME, Setrétaire-T
C. JEROME, Secrétaire-Trésorier,

MUNICIPALITÉ DU VILLAGE DE
STE-THÉÈRÈSE DE BLAINVILLE

Eet par le présentes, donné par C. Jérome, secrétaire-Trésorier, que le con-
seil du village de Ste-Thérèse. À sa séance du vingt et unième jour du mois de
mars 1908, a passé unrélglement pour modifier certains termes du règlement No.
4 accordant un bonus à la manufacture de meubles, en date du 14 septembre 1800:
et d'un acte de transport i la *‘Dominion Furniture Mauufg. Co. Limited,” en
date du 15 septembre 1902.

Il est résolu, sur mot 3'n de Damase Clouthier, secondé par Jos. Beaucage,
unanimement, que les électeursmunicipauxde cette municipalité, soient

qués en assemblée publique dans l'endroit'ordiriaire “où"siège lé conseil’de 1
municipalité dans la salle du marché dudit village de Ste. Thérèse, samed
vingt septième jour du mois juin mil neuf cent huit, à dix heures de l’avant-
midi, jusqu'à quatre heures du soir, pour approuver ou désipprélver ce rêgle-
ment.

Queles électeurs municipaux de cette municipalité soientrequis de se va
ver 1d et alors présents pour voter sur le dit réglement en la forme et matière
voulue par le code municipal de la Province de Québec. |

Doriné à Ste-Thérèse, ce dixième jour de juin mil-neuf cent huit.
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(Vraie copie)
 

 

PROVINCE DE QUÉBEC AVIS PUBLIC

 

  

  

 

  

 

C. JEROME, Wagttantactuellement la propriété de la dite compagnie et celle de feu J. B:
addell, : fn

‘

(Signé) » y Sec thire-Trésÿrier
(Vraie copie) ~~C. JEROME, Secrétaire-Trésorier.
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ci-après mentionné, étänt de'plus expressementton.

    



ECHOS

Nous sommes tout spécialement

“heureux de la: défaite de MM. Gendron

‘ancien député du comté d'Ottawa et

 

du Dr Bissonnette ancien député de|

Montcalm, les deux confrères de l'ad-

ministration criminelle qui a vendu

tous les droits des colons aux proprié-

taires de limites, n'ont en que le juste

sort qu’ils méritaient.

Lors de la classification des terres,

ils n'ont pas même eule cœur de nom-

mer des représentants des colons et ils

ont laissé ainsi classifier, comme

terres forestières, sans mot dire et sans

protestation, des résidus de paroisses

et des territoires abso:ument propres

à la colonisation.

MM. Cousineau et Sylvestre les rem-

placent. Nousform ulons le vœu très

sincère qu'ils s'occupent, enfin pa-

triotiquement, du sort des contrées et

des populations qui leur est confié.
#4

T,undi soir après la réception des rap-

ports du serutin dans les différentes pa-

roisses du comté, l’on nous rapporte

qu'au comité central libéral, dans un

discours qu'il y prononçait, un orateur

s’écriait qu'il n'y avait qu'une paroisse

d'éteignoirs, c'était St Janvier.

Éteignoirs à St-Janvier, par ce

l'ona pas réussi à entamer la solide

majorité conservatrice avec l'argent. le

whisky et les promesses corruptrices

depuis l'élection de 1900.

Eh bieu nous, nous disous honneur à

vous électeurs de St-Janvier qui avez le

souci de votre dignité. qui vous rendez

au:bureau de votation pour y accomplir

votre devoir de citoyen:‘de cette province

librement comme des hommes.

Ceuxqui'insultent qui bavent sur vo-

tre honorabilité ne mériteront jamais de

recueillir vos suffrages.

Bravo électeurs de St-Janvier, vous

êtes des hommes ! !

na
Nous félicitons cordialement notre

ami M. Philemon Cousineau qui vient

d'être élu député de Jacques Cartier sur

son adversaire M. C. A. Wilson.}

M. Cousineau qui n’est âgé que de 33

ans est déjà professeur de droit à l’Uni-

versité Laval-de Montréal.

"xx

Nos amis de St-Jovite et St-Faustin

appren:lront aussi avec satisfaction que

M. E. L. Patenaude avocat de Montréal

qui est alléfaire la campagne chez eux

en 1904 vient d'être élu. pour -représen-

ter le comté de Laprairie.

L’opposition suppléera à la quantité

par la qualité.

*u¥

M. LAURIER.—Je crois que vous avez

eu tort M:‘Bourassa de vous séparer:- de

que |-
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notre parti et d'accepter de faire la lutte

contre notre ami Gouin dans Saint-Jac-

ques.

M. BourASsA.—Pardon Sir Wilfrid,

‘mais je crois avoir avec moi la jeunes.

se.

M.

avec vous toute la jeunesse mais la jeu-

LAURIER.—En effet vous avez

nenesse ne votera que dans dix ans. |

M. Laurier s'est grandement trom.

pé sur les droits de la jeunesse. Elle a

droit de vote ; et M. Laurier qui a sacri-

fié les uns après les autres nos droits les

plus précieux va constater une fois de

plus aussitôt qu'il lui plaira d’en appe-

ler au peuple que la jeunesse n'attendra

pas dix ans pour lui faire comprendre

que son parti mène notre pays dans une

voie dangeureuse.

A

Des mystificateurs, voulant se payer

leurtête deux mêmes cherchent à répan-

dre dans le public la nouvelle que M.

Bourassa aurait adressé un télégramme de

félicitations à M. Prévost sur sa victoire

dans Terrebonne.

Pouali !! ! M. Bourassa féléciter M.

Prévost, Ce serait lassez pour soulever

le dégoût de toute la population honnête

du comté,

Mais n'ayez crainte, qui connait M.

Bourassa et Prévost n’ajoutera jamais

foi à un pareil canard.

sx
*

Daus le comté de Saint-Hyacinthe

M. H. Bourassa et Morin ont égalité de

voix. et l'officier rapporteur a en consé-

quence voté pour M. Morin jeudi. Sur

5339 Voteurs inscrits sur ‘la liste 4054

votesontété donnés.

J; M. Bourassa et ses amis vont -deman-

der le décompte devant le juge sans délai.

Voici le rapport de M. J. Nault, l'offi-

cier-rapporreur:

Canada, Province de Québec,

District électoral de St-Hyacinthe.

Je, soussigné, Joseph Nault, officier-

rapporteur pour le dit district électoral

dans lequel la votation a eu lieu le 8

juin courant, ai procédé aujourd'hui le

ouzejuin courant, à dix heuresde l'avant-

midi en présence de Henri Bourassa,

candidat, et MM. V. E. Fontaine et L.

A: Gendron, électeurs, et de M. Joseph

Morin, l’autre candidat, et de M. F. X.

A, Boisseau et Emile Morin, à l'élection

parlementaire d'un député à la législa-

ture de Québec, pour ce district. électo-

ral, et au dépouillement des votes qui

ontiété, respectivement ‘donnés à chacun

des candidatsà la dite élection, etaitrouvé

que le candidat Henri Bourassa a reçu à

la votation à cette élection la quantité de
deux mille vingt-sept voix et le candidat

Joseph: Morin la quantité de deux mille 
vingt-sept.

Et attendu qu'il y a ainsi égalité de

voix pour chacun des dits candidats et

que la loi m'impose le devoir de donner

mon voté prépondérant, en conséquence,

je déclare par les présentes que je donne

ce vote en faveur de M. le. candidat
Joseph Morin, que je proclame élu.

Donné à St-Hyacinthe, ce onzième

jour du mois de juin 1908.

(Signé) J. Nault, officier-rapporteur.

#04

Notre gluant confrère de Nominin.

que, le Pronnier, ne sait trop que dire

de Terrebonne, d'Ottawa et de Mont-

calm. Pour un organe de colonisation

il est bien trop absorbé par le souci de

savoir quel sera le plus fort demain,

pour qu’on le prenne au sérieux.

Nous lui souhaitons de sortir enfin

de son pot de colle forte, de secouer

les ailes et de montrer un plumage

net et frais qui puisse permettre à tous

de dire s’il est oiseau ou souris.

… eme0me = a

La chèvre et le Choux

L'indépendance est une vertu bien du-

re à pratiquer pour un journal de parti.

À force de nager entre deux eaux,

l'on finit par se noyer. C'est bien l'a-

vanture qui vient d'arriver à La Presse

dans sa campagne injuste, déloyale, mé-

prisable même contre M.

sa.

Henri Bouras-

Elle veut maintenant reconquérir la

faveur populaire. Mais nous ne croy-

ons pas qu'elle y réussisse.

Nous reproduisons pour l'histoire ce

que dit à ce propos ‘La Patrie”.

Pivotant sur les talons avec une aisan-

ce de saltimbanque, ‘La Presse’ a exé-

cuté hier une pirouette/qui a fort amusé
la galerie.

Pourtant, le spectacle n'est pas seule- |:

mentrisible ; il est à un autre point. de |

vue pénible, en ce qu’il trahit un man-

que de sincèrité absolu dans un journal

qui prétend contribuer pour une part à

renseigner le public.

Avant les élections de lundi la ‘Presse

disait :

Un ami nous écrit : ‘Bourassa fait du

tapage, mais c'est de la tempête dans un

verre d'eau. Ce n'est pas avec des mi-

nuties que l'on change l'opinion d'une
province. Il aurait dû attendrede meil-
leurs temps, des circonstances plus favo-
rables’'.

TI faut I'admettre, ce fut la fatalité
de M. Bourassa de mal choisir son heu-
reetses moyens. Pour n'avoir voulu

écouter personne, pour avoir : fermé l’o-
teille aux conseils d'hommes sages et ex-
périmentés quilui-voulaient.du “bien, il
court à sa ruine’. (La Presse” du.15
juin).

Et:cet entrefilet ineffable :  -
** Nous ne commettons,pas. d’injusti-

ce à l’égard de Monsieur Bourassa en di-
sant que l'assemblée inauguraie de sa
campagne dans la division Saint-"Jacques
n'a pas eu, hier soir, le succès colossal que l'ex député de Läbelle etivattendait.

cueilli les applaudissements de.quelques

  

qui s'est réunie i
du marché St:Jacques,

1S. avec | une. ‘politesse
"M, Bourassa lui:“mème a re.

La foule nombreuse,

sur .Ja,place

a écouté les ora

geaciale.
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douzaines de personnes groupées aûto
de l'estrade ; mais la foule,qui se com-
posait d’électeurs sérieux, est restée si, |
lencieuse.

“Cela veut dire que I'électorat bien -
pensant est déterminé à ne se point lais.
ser prendre dans les fils d'araignée de
l’éloquence démagogique deon M
rassa est contimuer.
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Le silence de la foule hier soir a dû
faire réfléchir l'ex-député de Labelle,
C’est le signe avant coureur de la défaite
qui l'attend lundi prochain ‘(Ze Presse
du 3 juin.)

Le jour duvote. la “Presse” prophéti.
sait :

“La foule se dispersa vers minnit
après avoir acclamé à nouveau l'hon.
M. Gouin dont la victoire aujourd'hui
sera éclatante’

Elle avait dit auparavant :

‘Jean Baptiste a vieilli depuis 1837.
Et nous avons la convictionque lesélec-
teurs de la province, tenant compte de
l'administration sage et prudente que M.
Gouin lui a donnée, ne se laisseront
pas entraîner dans un moment d'oubli
par les appels incendiaires de l'ex-dépu-
té de Labelle”,

La Presse après l'élection

Hier, les élections avaient eu lien et

le résultat en était connu. Avec un im-

perturbable aplomb, la‘‘ Presse” a changé

de corde et, sans autre transition, dit :

‘Le résultat général, dans les élections

d'hier, nous est agréable et celui de St-

Jacques ne nous surprend pas. Il en

est presque toujours ainsi du caprice

Populaire dans les grandes villes, et la

*“Presse’’ savait fort bien la tâche qu'elle

entreprenait. lorsqu'elle s'en. prit à M.

Bourassa. Si elle eut courtisé la faveur

‘populaire, elle aurait été

qu‘ellen‘ignorait

qui le poussait.

  

*' Nous ne sommes pas fâché que M.
Bourassas'en aille à Québec. S'il a une

mission, il la remplira : nous avouons me:

point la comprendre, mais lorsqu’il la

réduira à l'état pratique, nous serons

mieux en état ou de I'approuver ou de

la combattre‘.

 

Cette attitude de girouette est essen-

tiellementcette de l'organe de parti, pouf

qui l'optimisme doit être un des plus

fermes principes électoraux.

Avant l'élection, le journal de parti

doit se montrer certain de la victoire.

Survienne la défaite, il doit trouver

moyen de s'en satisfaire, soiten réclamant

une victoire morale, soit en déclarant,

comme fait la ‘’ Presse”,qu‘on savait

bien qu'il en Sreiveraient.SHY etœ"

nen estpas |fâché.
Cette duplicité:maladroite est su

sée entretenir les coirages‘des partisans.

En réalité, le public intelligent , ne

se laisse pas pendre à ceitruc qui‘ ne lui

inspire que du mépris.

 

—Pour impressions de toutes sortes,
adressez-vous à J. H. A. Labelle, imei
weur de LA NATIONSSt-Jérôme.
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Manufacturier de toutes sortesU bat de

Vus Muntrr e St- sxOFgges

d’Æaux Cazeuses.
 

 

MARCHAND EN GROS
~~ DE————

TOUTES SORTES DE. CIGARES.
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CANADIAN BREWING

 

 

Téléphone Bel! No. 18.

Boite de Poste No. S.-

SAINT-JEROME,

 

v s 0 Zo 20 Zs20L20020Ps2220 233 2825 LF >
SLELEEEEEESS cceee

 

  
  qu’lavétitrente Huitign"aitini i
tod Charlev‘Oix, eË M: ‘Goujn
défait à» Montréal, talettopdie’
nada.

LezpolveriiemetWhitsiel, au cotittn
re; revieut avec ute majorité auguientée

de30:pour cent.

En somme, personne ne le niera,‘c'est

Un succès pour le. parti conservateur.

Avant à combattre toutes les influen-

ces provinciales et fédérales, les opposi-

tionnistes-saus argent,pour faire les dé-

penses les plus légitimes, ont cependant

réussi à reconstituer dans la province de

Québec une opposition qui. relèvera le

niveau de notre législature. _

Il n'y a qu'une voix dans le parti

conservateur et méme parmi un grand

nombre de libéraux pour regretter la

défaite de MM. Pelletier et- Leblanc, qui,

s'étaient jetés dans la bataille avee une

énergie admirable et dout les services

passés nous justifiaient aespérer une ap-

préciation plus juste de leur valeur et de

leurs mérites. Nous répondons aux

vœux de tous les hommes de cœur en

leur souhaitant une revanche prochaine.

Tout en regrettant ces échecs malheu-

reux et aussi la défaite;“de lenrs candi-

dats dont le dévouement à la chose pu-

blique etsurtout leur supériorité sur la

plupart de leurs adversaires, nous don-

naient raison d'espérer mieux, le résul-

 tat général est incontestablement encou-
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$ £a Maison 9. Simard §
EPICERIE DE GROS ET DETAIL

IMPORTATEUR DIRECTIDE

Vins, Liqueurs, EPICERIES, Etc.

 
 

Contrôle-les meilleures marques de-Brandies, ielsque:

.LIN,--COUSIN & FRÈRE, HAMEL GENTIBERT,

CEemg& FIES, ETC. GRAND CHOIX DE SCOTCH

JOHN DEWAR~ ‘KILMARNOCK, MCARTHUR, HUGH

McADAM & ‘CO, RHUM‘ST-GEORGES, BLACK JOE,

LES GINS DEKUYPER, MELCHERS. GRAND CHOIX

DE VINS POR + CHERRY, CLARETS.

VIN GINGEMBRE, eu! caisse et au gallon.

 

Beau choix de Liqueurs Françaises, tel que :

y É E, CREMECHARTREUSEJAUNEET VERTE, BENÉDICTIN

DE MENTHE,CREME RQECACAO, CURACAO, SHERRY

ANDY, AANISETTE, MARASCHINO,ETC.
4,

Let RE LEAWRITTh a

Les E-iceries sont’de ~remié |

CE éosprieraison©
Cette. maison rivalise;avecavantage avec;sles:grandes

maisons de Montréal pour::les prixet la;qualité! de.ses mar-

chaiidises.
Les hoteliers et

l’argenten'’faisant“affairendce
spécial à bienservir les clients.
sur:le:néme.pied:

Une visite est rospostuensement nollicitée.
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rageant pourles adversaires du régime

actuel.

Dans la province de Québec, la période

del’ autocratieest ‘passée,‘etil:va fallGir:

au gouvernement compter--avecc+ses ads

versaireset se défendre. Dixthuit dé:

putés de première valeur vont...donner

au gouvvernemerit incial:ides'octasions|:

de combat d'où-ilsortira’de plus en plus

amoindri.

Que nos amis se prépi

dèsla. prochaine session.

Quant à l'in uence de la journéea’hier

sur:les‘ prochainies élections fédérales,

elle ne peut ttreque des plus favorables,

et l'on couprend immédiatement ce ‘qui

arrivera-forsque les: deuxpartis:se ‘fen-

‘contrerontsur le champ plus vaste de la

politique fédérale. Si-les conservateurs

ont pu remporter det 1 succès:dans um

  

areut à s’amuseruy
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prey

Tonithst”
POUR L'ESTOMAS ET LA:PEL... montés

Bien peudepersonnes réaliseperime
ine poTtAnNCE dellapeas en. ce.qui©

ajsaritéetlasmaBp
3ses millions [de petit

;| ores‘ont pour oehetdedé buile}
système de matièresderebutque le=

« apporte à lapeau. C’est un faitds
par les médecins:que la pean.&A son état
Jorma) excrite plus de matièresde rebut
“ét d'urée que-lës reins. Songezdonate

: quantité Énorme de poisons ‘qui s'ac- …,
eumule dans le système,quand lepeau”

:znefonctionne pss normalement.
, La]peau et l'estomac sont intimement

* lassociés. Lorsque vous rencontrez une”
personne dont ln peaucst sèche etrude
vous pouvez être certain qu'ellesouffre
d'indigestion ou de constipation : ‘ou
même de ces deux maladies,
‘Yous pouvez soulager.ces deux ‘affec-

i tiohs par "usage judicieuxidu jus d'o-
“range. DPrenez le jus d'une orange‘tous
fes mating, avant le ‘déjeuner et-em-
ployez :* Fruit-a-tives“le soir,»

‘“ Fruit-a-tiVes * est un remède com
de jus des fruits et pré .

drine de tablettes. Le jusfra 5 extrait
- des oranges, des pommes, des figueset
des primes est ensuite combiné afin
d'intensifier l’action médicale. i‘
Le jus d'orange seul ne peut guérir

ces maladies de la peau,de VestomEsir
des intestins. Mais lorsqutil est,
ployé en combinaison avec ‘Pr
tives" il guérit positivement.
Vous pouvez acheter ** Fruit

chez votre marchand ou nôtis vous™'en-
verrons sur réception du prix.—50 cents
1a boîte, 6 boîtes pour $2.50. ** Fruit:a-
tives ‘* Limited, tawa,Ont.
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contre eux toutes lesgecones;

  

 

taille générale. “Quatrep ovin
aujourd'huibioccshéervarertandis-à

dans les autres le parti ibérai esten.

baisse. ‘ oo

À Québecmê ne nons aurgns-nuingti-

quement et injeflectnellgment la p

queno ayons

   

forte opposition.
depuis1900. -

Le régime libéral est’ méntéllement:

blessé,

Cahiers“Souvenie”

Nous recevonsde-da:tibrbirie J.B

Rolland & Fils de Montréal, une enye-

loppe contenant .trois superbes cali

d’exercices, riche couvertjre réprésent

tant avec texte explicatif au verttes

bas: reliefsduMonument.de Mgr Tava ;

dont le dévoilenient aura lieu en jpin

prochain, lors iub res
du Ile Céhten

Québec.

Nosne po

aricierne Mais

toujours pratique et cette fois si patriof :

que ; cor l’on . ne peüit-rjamnis ‘rappeler

trop souvent à la mémoire*de notre jeu-

nesse canadienne: Fanghis, le “souvenir

des héroiques’déVouements qui:ont. itlus-

tré l’origine «de sa-'glorieuse nationalité:
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Polices d'Assurance de $1,000
Contre 1es Accidents
"722Donnees Gratuitement

 
 

 

LA NATION—13 JUIN 1908.

HOTEL C. P. FR,Sté es is mensSet
N. E. N. SEGUIN Prop,

STE SCHOLASTIQUE, P. Q.
Accommodation de premiére clas-
se, chambres confortables, water-
closet. ete... . . .. LL.
Donnous des repas a toute heure
et service de charretier a la de-
mande des voyageurs. . . . . ..

TELEN"HONE BELL NO. 830. |S'adresser à
1131-308

 

Téléphone Kell No, we.

JOS. TRUDEL
 

“É ANS le but d'annoncer la célèbre mar-

ID que ‘’ ProGrESS BRAND ‘’, (hardes

faites pour hommes)

NI. Je DD. Guay,

n décidé d'émettre une police d'assurance con-
tre les accidents au montant de $1,000.00,
pour le terme d'une année à partir de l'achat

d'un habillement ou d'un pardessus, au béné-
fice des acheteurs de la marque ‘Progress

Brand”.

 

    

 

Pour la perte d'un bras, d'une jambe ou
des veux. par suite d'un accident, le porteur

de la police aura droit à $500. Cette police

est garantie par THE GENERAL ACCIDENT

Assurance Co., de Toronto.  
 

SUOREE000P00P0000000 DOI0INEI. ABs SUL INITTRTINID

Prière de remarquer que ces articles seront toutes vendus aux prix
réguliers, soit de £8.00 à S15.00.

EN VENTE CHEZ

J. D. GUAY
M2TASN GENERAL

- ST=JEROMLE, YP. De  
 
 

 

|S.G. LAVIOLETTE
Marchand de

POELES:DE CUISINE ET AUTRES,

COURROIES POUR MOULINS,
SCIES RONDES, DYNAMITE,

FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS,
‘ FAIENCE, POTERIE VERRERIE,

ÿ FERBLANTERIE, ETC. ETC.

praEEE = P Chas. = = BolaSE Eatue
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Chaque potle vendu est accompagné d'unycertificat au sujet delagqualité et
. de la:cuisson; Co rE

MOULINS A COUDRE de $25.00 et $30.00:" Su
: LAMPES ELECTRIQUES:derqualité supérieure.pour 25c.

BICYCLETTES REED BIRD. de Brantford, Ont.
 

#@- Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Huiles, Peinture prépa-
rée, etc, au prix du gros.

S. G. LAVIOLET) E.
COIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE,

eeSU, i
aa voue ST-JEROME   

 

Entrepreneur de Pompes Funebres

J. TRUDEL, ST-JHROME
Directeur.M. Isenberg

MARCHAND DE

Guénilies, Os, Vieilles Cla- 26-107

ques, Fer, Fonte, Guivre, = —_—

Poileteries, Eto. BUANDERIE SAINT-JEROME

Tout ouvrage fait & la main. Aucune maching
ni ingrédients chimiques ne sont employes,
RIDEAUX DBDENTELLE une spéciulite,
PRIX MODERES,

Geo. Lepage
Rue St-Georges,

8Encadrement d'images.

 

 

8Les prix de Monutreai sont payés comptant,
 

279-283 Rue LABELLE

SaintJerome, P, QQ.

 

 

ST-JEKOME

 

Meunier & Rolland
.. MANUFACTURIERS ..

PORTES ET CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Bois de Charpente, Bois préparé, Tour-
nage, Découpage, Etc.

Tontes sortes de travaux faits promp--
tement et à des prix modérés.
MEUNIER à ROLLANO

Acienne manufacture Limoges, près du mos-

lin à farine de M. Maillé SAINT-JFRONE.

         

    

Si vous avez basia de
VERRES, LORGNONS ce LUNETTES

bien pt Qui vous docserot

  

Reassau le Légilature de Québec.

Perte{TenArticle: Aariment comple
202 St. Denis, près Ste-Catherine, MONTREAL

   

 
 

FORGERON
VOITURIER

   
    

 

   

  

SPÉCIALITÉ:

Sulkeys-Bicycles et Jo

Sulkeys de chemin. b
}

Toutes sortes de

Voitures
et: Réparages
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4ST-EUSTACHE, P. Q.__#

KR. GUÉNETTE FILS & CE
M aNUFACTURIERS

ENTREPRENEURS.

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage, Découpage,
Meubles de toutes sortes, Etc.

,Ç Nous donnerons des estimés pour n’importe quel genre
d'ouvrage en menuiserie.

CHEMIN DE LA MANUFACTURE ROLLAND.

Tel,No. ST-JEROME, ». Q.

J. ART. BELANGER

——————

Chaussures de toutes sortes etdans les derniers goûts. pour
convenir à toutes les bourses.

Agent pour la célèbre claque Jacques-Cartier.

180 RUE ST-GEORGES
Porte voisine de la Pharmacie Gilbert, St-Jerome, P.Q. 
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PAQUETTE &RAORIN

 

Manuïaturiers de Machines, Chaudières, Machinesà Vapeur

| et a Gazoline, Etc.

 STE-THERESE, =.Q.

3533933333399¢ceccececeececee

Vous trouverez toutes espèces de morceaux de Machineries. courroies

marbres, etc, à notre

“Atelier de Machinerie
ou aMACHINE SHOP)

où nous faisons toutes les réparations aux Engins à Vapeur, à Gazoline et

généralementtout ce quiconcerne la machinerie.

‘sivousbiz©pons quelleréparation a faire allez chez. .

|PAQUETTESMORI|
-STE-THERESE, P.Q.
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Echus du District
A Saint-Jérime
 

—Nous avons le regret d’annoncer le

décès de M. Adolphe Meilleur de notre

ville arrivé mardi. Le défunt était âgé

de 57 ans et laisse sa femme et trois en-

fants, un fils et deux filles.

Les funérailles du défunt ont eu lieu

jeudi. De nombreux parents et amis ont

reconduit la dépouille mortelle à sa der-

nière demeure. Les porteurs étaient MM.

Edouard Clark, Godfroy Valiquette, Si-

méon Monette et F. Léveillé.  Condui-

saient le deuil M. Adoiphe Meilleur son

fils M. ‘Théodore Grignon son beuu-

frère, M. Sam. Grignon son neveu et

autres parents.

Nous prions la famille du regretté dé-

funt d'accepter nos sympathies.

—M.le notaire Sigouin a tranporté son
bureau au No. 161, rue St Georges

dans l’ancienne maison de M. Louis

Labelle, huissier.

—Nous avons le regret d'apprendre à

nos lecters que Mme Alexis Galipeau

est dangereusement malade.

b —Madame F. Latour de notre ville

est décédée presque subitement hier.

COMMIS DEMANDÉ. — Un commis
d'expérience sachant l'anglais et le fran-

çais possédant de bons certificat, trouve-
ra une place permanente chez C. E. LA.
FLAMME.

—Ï1 y a eu séance régulière du con-

seil du comté de Terrebonne mercredi.

Aucune question de grande importance

n'a été discutée. La plupart des maires

étaient présents.

GRANDES COURSES

Le fameux Cheval Rouge rentrera sur

la pisteà St-Jérôme et luttera avec le non
moins fameux Cheval Vert.

—L'hon. juge Robidoux était en notre

ville mercredi et a rendu jugement dans

les causes en contestation d'élection de

MM. Asselin, Brunet et Gareau de St-

Foustiii, L'élection a été annullée sr de
simples formalités de la tenue de l'élec-

tion par le secrétaire le Dr Pelletier. i

Le juge « aussi rendu jugement dans i

la cause de Wilirid Maillé contre la cor-

poration dela ville de St-Jérôme qu'il
condamne à $70.

Dans la cause de Alphonse Montigny

vs la corporation de St-Canut cette der-

nière est condamnée à $100.00 plus deux

piastres par jour pour souffrances mo-
rales.

—ARGENT À PRÈTER par divers mon-
tants sur:hypothéque. Achat de. créan-
ces, etc.
S'adresser J. E, Parent N. P.

St-Jérome.

GRAINE DE MiL, GRAINE DK TRkFLE
GRAINS DE SEMENCE

Toutes les graines de Mil et de Trèfle
que nous offrons en vente sont inspectées
au Gouvernement et garantie nettede
toute mauvaise herbe.
Nos prix sont bas.
Aussi Orge, Blé-d'Inde, Blé de choix.

Notre avoine locale qui est achetée dans
les meilleures contrées de terre forte de
la province est bonne et bon marché.

Lescultivateurs sont invités à venir
voir nos grains de semence avant d'ache-
terailleurs.

Cette étiquette garantit la
qualité dutabac noir

à chiquer

Black Watch
En grosses palettes. zx

 

 

— Mardi matin avait lieu en notre église

paroissiale, le mariage de notre ami M.

Oscar Clark fils de M. Edouard Clark

avec Melle Marie Léonie Gagnon fille de

M. Léon Gagnon.

M. Edouard Clark était le témoin de

son fils et M. Léon Gagnon celui de sa

fille.

Nos meilleurs

époux.

—Les bières de la maison Dawes con-

nues sous les noms de Cheval Rouge et

Cheval Vert embouteillées par Zotique

Allaire sont sur le marché, les chaleurs

approchent, hâtez-vous de les demander.

—M. L. de G. Lachaine et son fils

Edmond, comptable à la Banque Hoche-

laga Montréal sont allés en excursion de

péchedans le nord.

souhaits aux jeunes

À l'occasion des noces d'argent sacer-

dotales de M. le Curé F. X. de la

Durantaye, une magnifique soirée dra-

matique et musicale sera donnée dans la

salle du marché:

Le programme suivant sera exécuté :

Réjonissons-nous, marche. de la Du-

rantaye, La Traviata, sélection sur l'opé-

rade Verdi Théo. Moses-Tobani, Orches-

tre Jérbmien. Le Faux Notaire, Comédie

en 3 actes. ler Chez André Bernard, à

Paris. Chant par Mlle Yvonne Pepin,

avec accompagnement d'orchestre Gaieté

espagnole, boléro. Paul Eno, La Palo-

ma, sérénade Jéromienne. C. Yradier,

Orchestre Jérômien, Le Faux Notaire

2ème acte; À l'étude du, notaire: Tocas-

son, Tue’de Ménilmontént, à Paris.
Chant par Mlle YvonnePepin, avec ac-
compagnementd'orchestre, La Vie d'Ar-

tiste, valse. JohannStrauss, Le Faux.

Notaire 3ème acte. Encore à l'étude du

  

notaire T'ocasson. Papillons bleus, valse,

Waldteufe!, pas redoublé.

Victoire.

Hâtez-vous de retenir vos sièges à la li.

brairie Prévost. Prix d'entrée, 25 cts,

Sièges réservés, 35 cts.

Portes ouvertes à 7h. 30 Lever du rideau

à 8h.
ame

Noces d'argent Sacerdotales
À l'occasion de la vingt cinquième an-

née de prêtrise du Révérend M. F. X. de
la Durantaye, notre curé, des fètes orga-

nisées par les citoyens de Saint- Jérôme

commenceront dimanche.

Unegrand'messe solennelle sera chan-

tée dimanche en l'église paroissiale,par
le jubilaire à laquellemesse Mgr Archam-
bault de Joliette sera probablemest
présent.

Le sermon de circonstance sera pro-
uoucé par M. l'abbé F. X. Ecrement,
curé de Sninte-Cunégonde à Montréal,

Bonsoir,

 

Le sermonsera‘suivi de la présentation C. E, LAFLAMME. de cadeaux. À la soirée un feu d'artifice

sera lancé en son honneur au carré La-

belle, tandis que l'orchestre de St-Jérô-

me exécutera un programme musical en

plein air au Kiosque du carré Labelle.

Le lendemainil y aura représentation

dramatique dans la salle du marché par

us cercle d'amateurs de St-Jérôme.

Les mardi, mercredi et jeudi il y aura

réception dans les différentes maisons

d'éducations de notre ville

C’est avec un plaisir tout particulier

que LA NATION offre à notre si dévoué

et si digne curé ses meilleurs souhaits à

l'occasion d'un si mémorable anniver-

saire.

Bravo Deux Montagnes !
Nous enrégistrons avec un plaisir

particulier le succès de notre ami et
ancien redacteur 3 La NATION, M.
Arthur Sauvé.

C'est une démonstration claire de ce
que peut une énergique persévérance
alliée an travail. ’

M. Sauvé est un jeune qui s’est livré
au journalisme dès sa sortie du coliè-
ge. La politique l'attirait et il est ar.
tivé du premier coup au succès dans
un comié relativement difficille à re-
prendre à l’ennemi.

Sars movens pécuniaires et avaut à
lutter contre des adversaires retors
comme M. J. A. C. Ethier, ie succes
de M. Sauvé est assurément l’un des
plus éclatants de la dernière lutte.

Il faut dire aussi que le comté des
Deux-Montagnes, est l'un de ceux ou
les influences corruptrices ont le moins
de prises.

La population entièrement agricole
et vivant dans une large aisance mé-
prise ceux quitentent de la corrompre
par le whiskey et l'argent.

Bravo électeurs des Deux Monta-
nes ; c’est en vous respectant vous
même que vous aurez des députés
ayant le soucis de leur dignité et qui
vous feront honneur.

 

{La ose¢

 

  

HOTEL VICTORIA
ED. LANGLOIS, Prop.

Tél. Bell No. 390. ST-JEROME, P. Q.

 

 

 

EOGME
des CANTONS du fon

St-Jérome, P.Q.

 

Fait toutes sortes de transactions d'ag.
gent.

Escompte les billets de commerce et les
billets d'encan.

Fait toutes espèces de collections,
Traites émises sur toutes les parties de
Amérique.

Traites des pays étrangers encaissées en.
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
Gérant.

AVIS

Toute personne ani désire acheter une-
terre ou une propriété dans un village:
on une ville où qui désire vendre sa
propriété ou l’échanger pour un com--
merce quelconque. ferait bien de s'adres-
serà MM. Derouin & Lorrain, de St-
Jérôme.
MM. Derouin & Lorrain sont en rap-

port avec les agents les plus compétents.
de. Montréal et donne toujours pleine
satisfaction.

 

 
 

La NATION est publiée par Ia Cie. d’Imprie
merie de Saint-Jérôme, qui en est propriétaire,
et est imprimée par J.-H.-A.-Labelle, impri-
meur, & Saint-Jérdme, P. Q,

 

Ril
Quéri en quelques
heures & l'aide de

MZ
1ATISol ;

Elixir Anti-Rhamatique
du Rhematiome Algu, Chronique,

du Dr Joseph Comtois, qui fait
une spécialité du Traitement

du et de la . 32.50 la Dentelle. Demandezle à voire actes,

où

àM. le Or JOSEPH COMTOIS, 1636 rue St-Jacques, angle de la rus Atwater, Montréal.
€ coor Wl, & 

 

0 per

  

 
 

UNION ASSURANCE SOCIETY
—ETABLIE BE 1706

__

nun

L'ACTIF DEPASSE $25,000,000
L'une des plus anciennes et des plus puissantes compagnies de feu. Dépôtau gouvernement de $525,000. Pour informations, s'adresser à

T. L BORNISET. Gérant, Bentréelz

de Me DORION., Agent ‘Geoneress,
1905 GP. Dorion sera à Se-Jévôme une fais

“af seemnine.

208. BESSETTE, N1-S4rOMe.

L.escohute, Po De

  
 

—

Telephone Longue Dismece 2? BP.

Hotel Beaulieu
G. A. Beaulieu, Prop.

Cuisine faançaise. . €
pour Banquets. Attention spéciale pour
les voyageurs de commerce.‘

Le plus Grand Hotel de la Fille
PRÈS DE LA GARE -

@T-EROME, Pe Q-
Spécialité :
> Bières Allemandes Morportess
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Le mieux aménagé

 


